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<1807).

(1809).

Almanach Français. .
MŸendredi IG (1811). — Baiaille d’Albuera. pnr le maré. I 

chai Soult, contre les Anglais.
(1794) . — Combat du fort Saint - IMme, . 

par le général Dugortimier, con- 1 

tre les Espagnols.
(1799) . — Combat de Sienne, par le gêné- ■

» ' ral Renaud, contre les Marne- '
iouck*-

<1800). — Combat d’Erbach et Gapelan, 
par le général 'Saint-Cyr, contre

• des Autrichiens•
<1801). — Combat d’RItnenair. par le gé

néral Belliard, contre les Turs.
— Deuxième combat de Puhusk, 
par le maréchal M asséna, contre 
les Russes.

— Combat de Passenvender, par 
le général Albert, contre les Prus
siens. -

— Combat du Mont Küta, par le 
général Clause!, contre les Au
trichiens.

y । « ■ == ..............................................._

NAVIRES DU HAVRE, ATTENDUS ICI.

I Les Deux frères unis, 28 février.

Il == 1 ............-a—>

14 mai 1845.
AVIS.

M. Fitz Patrick, pilote de la marine an- 
glaise, est prié de passer au bureau du Pa 

IjTRlOTK pour affaire qui le concerne.

Ce matin, vers les huit heures, un salut de 
^sept coups de canon en mer, nous annonçait 
1 Tarrivee d’un navire de gueir» ; citait le brick 
il français le Ducoedic, commande par M. Pa- 
Ige. Ce navire a apporté â M. l'amiral Laine 
a de nouvelles instructions; mais rien n‘a trans- 
| pire sur leur contenu. Si l'on s^n rapporte 
| néan moins â quelques on dit, nous avo'ns 
| tout lieu de les croire très satisfaisantes.

Le commissaire du gouvernement qui vient 
1 comme ministre plenipotentiaiie pour la paci’ 
I ficMion des rives de La Plala, est M. le baron 
I Deffaudis; il est attendu d’un moment â fau* 
I tre â bord de la fregate fErigone, escortee, 
î dit’on, par deux bâteaux â vapeur.

Nous avons parcouru les divers journaux 
| de Buenos-Ayres : tous traitent avec plus ou 
! moins d'emportement la question du jour; et 
I la reproduction de bon nombre d’articles, si le 

cadre de notre journal noue la permettait, se

rait un assemblage curieux à mettre sous les 
yeux des gouvernants d’Europe.

Nous avons seulement extrait, comme 
échantillon, de la GiceU Mercahtil, du 29 
avril, la magnifique rodomontade que nous 
traduisons ci-déssous* Celle feuille offiuiefTe 
jette, plus que toutes les autres, les hauts cris 
contre l’interv-ention des puissances étrangè
res, avec cette remarquable gratification d'in- 
sultes qui lui e4 si fatnilièie. Les epithétes de 
de'ovile, de* cruelle, d’atroce, d’inhumdn,ejl 
dMufàme" sont données avec t int de profusion, 
a la politique européenne, que nous serions 
tenté de croire, qu'en maliere de discussion, 
les meilleurs arguments â fournir pour prouver 
son bon droit sont les insultes.

La Gâceta Mercantil parait vouloir mettre 
en doute le fond de la pensée qui porte les na
tions étrangères à intervenir dans L'inlermina- 
bleguerre qui désolé ces pays.?,, Qui nous as
sure, dit elle, que les cabinets de Londres et de 
Paris1 ne viennent attaquer fé principe de l’in- 
dependance ? Dans cette intervention immé
diate et sans aucun motifde sûreté, quelles 
garanties avons-nous de leur bonhe-fui? „ La 
Gaceta trouve cette intervention immédiate, ■ 
inattendue; il nous semble pourtant que la pé
tition des Français et des Anglais de Montevi- 

’deq â leurs gouvernements, que les réclama
tions des négociants de Londnf et de Paris, 
que les discours surtout de 3Ï. Thiers auraient 
du faire iiuîtrè depuis longtemps â ce journal 
la pensée de J'iuiervenli^n, Quand â nous, qui 
l’attendions avec une si vive impatience, coin 
me l’unique remède aux maux de celte guerre, 
loin de la trouver immédiate, comme la G ice 
ta Mercantil, nous l'avons trouvée bien tardi
ve et bien lente â venir.

La politique de l’intervention, suivant le 
même journa.l, est une politique fausse et in» 
humaine. Difficilement on comprendra qu'une 
politique qui, par humanité, prétend mettre fin 
aux désastres d’une longue guerre entre deux 
pays, qui prétend faire cesser l'effusion du sang 
humain par l'intervention, par des moyens pa
cifiques et honorables, méritât l’epithete d’in
humaine, et.il ne fallait rien moins qne l’arti
cle de la Gaceta Mercantil pour nous l'ap
prendre.

Dans un conflit quelconque l’intervention 
est toujours, ce nous semble, un acte d'huma
nité, et la Gaceta ne le nierait Sans doute pas; 
mais voici comment cette feuille entend la né
cessité d’appliquer l'epithete d’inhumaine â l’in
tervention dos cabinets de Londres et de Paris.

‘• Si vous intervenez, vous précipiterez a une 
ruine'sanglante, a une Saint-Barthélémy, tout 
ce que vous avez ici d’existences et de pro
priétés; vous le savez, nous vous le disons, ainsi 
donc, votre intervention, si vous ne craignez 
pas d^en poursuivre l’execution, si vous ne re
culez pas devant les conséquences, est un acte 
d'inhumanité.,, Voila comme raisonne la Gace
ta Martantil; car les feuilles de Buenos-Ayres 
veulent effrayer, veulent épouvanter les puis
sances Je I Europe, en les menaçant d'egorger 
leurs enfants et de tirer contre eux le sabre du 
fuujreau,

« Quelle garantie donnent les cabinets de Londres, 
w de Paris et de Rio Janeiro , dans cette intervention 
M immédiate et sans aucun motif de sûreté, de ne point 
” attaquer le' principe d’indépendance 1 — Pour le dé- 
” fendre ils commencent par le détruire ! — Telle es 
M la conséquence horrible d’une politique fausse et inhu. 
n maine que , si elle se développait avec l’appareil de la 
n force , e le précipiterait dans une sanglante ruine tout 
n ce que possèdent et que peuvent espérer de posséder 
” dans.ces pays la France et l’Angleterre; et exciterait 
w au Brésil les plus graves et terribles événements.—...*

« — L'opinion américaine ne peut transiger dans iwe 
circonstance si décisive ; et si on la jugeait faible , on 
la verra se lever avec une .impétueuse vigueur, avec 
des moyens illimités et des ressources infinies.— Alors 
l'intervention aurait â se repentir de son couvre atroce, nont 
pas seulement â cause de l’effusion du sang des hommes 
estimé à si vil prix , mais aussi pour la perte irréparable 
d’intéréts immenses.»

De telles fanfaronnades soulèveraient le 
rire et le mépris, sr, â leur ridicule ne venaient 
se mêler des paroles de sang. Que pretend'elle 
donc, la Gaceta Mercantil, avec7 cette'miro
bolante boutade? veut-elle, en se levant toute 
grande et impétueuse, effrayer la France et 
l’Angleterre, croit-elle donc, cette Republique 
Argentine, qui n’a pu avec ses moyens illimi
tés et ses ressources infinies, avec un blocus et 
un siège de plus de deux ans, penetrerdans 
une ville sans murailles et defendue par mie 
poignée d'hommes; croit-elle donc, disons-nous, 
faire reculer par ses menaces la France et 
l’Angleterre devant leurs tentatives d’inter
vention? Pretend-eli^peut-être faire trembler 
des nations qui ont soulevé lé monde entier. 
— Pauvre, pygmee qui veut donner le fouet 
au géant Polypheme !...

Dans son numéro du jour le Nacional, a 
propos de l’insertion dans le Diaro de la Tarde 
de Buenos-Ayres, d’une pétition non-signée 
adressée â la chambre des députés de France 
“ par les Français neutres de Montevideo â 
Bqen.os-A.yres’', releve, de la manière la plus 



2 LE PATRIOTE FRANÇAIS. ;
noble et la plus digne, le caractère (le la po
pulation française sur les rives de la Plat».

■Un paragraphe de cet article est trop flat
teur pour notre nationalité, son auteur y 16- 
inpigne â nos compatriotes, avec-une tropfran’ 
che cordialité, les sentiments généreux et 
sympatiques dont les honore sa patrie; ([ue 
nous ne croyons pouvoir mieux reconnaître la 
pureté de ses ©logés, qü’en en reiherciaut pu' 
bliquem&t notre honorable confrère, et en in 
gérant dans notre journal le paragraphe de so » 
article.

“ La population française dans le Rio de la Plata^pos 
sède les plus honorables sympathies des indigènes et 
plus spécialement de la classe élevée dont les principes 
et les coutumes sont absolument'français. La population 
française s’est acquise cette sympathie , par ses lumiè
res , par son ordre et par cet amour enthousiaste dé la 
liberté , qui se mêle â tous ses sentimens , qui t caracté
rise tous ses actes et qui lui a acquis le rang le plus 
-distingué dans notre société, vis'â’vis des autres popula
tions étrangères. Les enfans de la France , dans toutes 
les parties du' monde , partout ou il y a un tyran , y 
transportent leur indignation et leiy haine. Vengeurs 
de l’humanité et de la civilisation, les français ont 
■combattu dans toutes les parties du monde pour ces 

• deux idoles, et comme apôtres ardents de la philosophie 
et dè la justice , lorsque la parole n’a pas suffi, ils ont 
•mis l’épée â la main, toujours pour triompher.

C’est cetté population que Rosas calomnie aujour* 
-d’hui en supposant qu’elle a adressé â la chambre des 
•députés , ce fabuleux écrit. qui a un but aussi patent , 
que l’aversion de la population française pour ce tyran 
qui • â son tour la déleste et la poursuit, et qui a su 
mériter de la tribune française, les plus sévères juge’ 
mens et les accusations les plus.sanglantes , si quelques 
français ont réellement signé' cette pétition ridicule et 

•calomniatrice,- ils ne peuvent être que de ce petit cercle 
d’individus qui font une exception honteuse de l’intel* 
ligente et laborieuse population française , et quj 
répandus au sein de notre*société , sont toujours prêts 
â commettre les actes les plus vils de déception pour 

■ quelques oboles , afin de dohner plus d’épanchements â 
Jeurs vues et â leurs désordres.

•FRANCE.

w —M. Dupin a publié dans ces derniers temps , un 
Manuel du droit publie ecclésiastique français ; peu après 
41 a fait paraître une Réfutation des assertions de JL le 
comte de Mpntdlembert dans son manifeste catholique.

Ces deux écrits viennent de tomber sous la censure 
de M. le cardinal de Bonald, arcnevéquê de Lyon, qui 
a publié à'Ce'sujel un mandement , auquel il ne manque ' 
qu’une bulle d’excommunication de notre saint-père le 
pape , pour qu’après sa mort M. Dupin ne puisse pas 
obtenir la sépulture ed terre sainte. Voici le dispositif 
de ce rnandement s

(( Le saint nom de Dieu invoqué nous avons condamné 
et condamnons lesdits ouvrages , comme contenant des 
doctrines propres â ruiner leiFvèritables libertés del’E 
glise, pour mettre à leur place dehonteuses servitudes; 
à accréditer des maximes proposées aux anciens canons 
et aux maximes reçues dans l'Eglise de France; â affui? 
blir le respect dû au saint-siège apostolique ; â introdui
re dans l’Eglise le presbytérianisme , à entraver l'exer- 
cice légitime de la juridiction ecclésiastique^ â favoriser 
le schisme et l’hérésie, comme contenant des proposir 
riions respectivement fausses , hérétiques et renouvelant 
les erreurs condamnées par' la bulle dogmatique Auc 
orem fdei de notre saint-père le pape , de glorieuse mé
moire , Pie VI, du 28 août 1794.

” Nous défendons à tous les ecclésiastiques de notre 

diocèse de lire el de retenir ces ouvrages ; nous leur 
défendons â’en conseiller In lecture : nous.défendons 
pareillement* aux professeurs de théologie ot de droi1 
canon de mettre ces livres entre les mains de leurs élè-' 
ves. el d'en expliquer les doctrines autrement que pour 
les réfuter e.t les combattre Nous faisons la même dé
fense aux irrofesseurs de la faculté de théologie de 
F Université.

» Et sera.notre présent'mnndament en^yé aux curés 
de notre diocèse . aux supérieurs de 'nos séminaires et 
aux doyens êiprofesseurs de la faculté de théologie de 
V Université, ”,

La censure que M. de Bonald vient de prononcer con*^ 
Ire M. Dupin est un fait très'gruve. Cette censure ne 
porte pas seulement sur l’écrit d’un homme ordinaire. 
M. Dupin est-functioninriré public ; il est procureur gé 
néral â la cour de cassation, c’est-â dire- investi de l’une 
des plus hautes positions .judiciaires du royaume ; et 
c’est un h >mine aussi haut place, un homme qui a be
soin du respect et de là considération dp toute lu France, , 
qq»on vient ainsi dénoncer comme schismatique, comme 
hérétique, comme portant atteinte aux dogmes-d'une re 
ligion placée sous la protection des lois.

M. Dupin a compris toute la portée du coup dirigé 
contre lui , il a compris qu’il n’avait pas seulement son 
bonneur'de catholique à défendre, que son bonfieur de 
magistrat était'également attaqué et qu'il devait deman
der réparation d’une pareille attaque. Il a . eq coiisé- 
quenco , adressé une plainte à M. le ministre de la 
justice.

On assure que M. Martin 'du Nord) . auprès des tû- 
sistanees assez vivo', s’est décidé à déférer de tiwude- 
ment de M de Bonald au conseil détat. Le coiiscibdmirt 
prononcera sans doute qu'il y a eu abus, comme ril-« 
fait dans l’aflaire de l’eyèque de Chiions ;rhmnie •cela 
empédieru't il M. de Bonald de recommencer â la pre. 
mière occasion.

(Journal du liàvre.}

set

MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAGES.

Entrées du 14
De Savonne et G.brdk tr, en 9J jours, barque sarde 

Hercules, â ôrc^e, avec une partie luis â brûler, 15 
bques farine, 3.000 balais. 203 paniers aulx, 37ïd, hui
le, 700 pierres, 200 cantaroe .porcelaine, 100 bques 
chaux 42 pipes vin, lS,bu Ils. SloekHich, 40 id. bis
cuits, 80 caisses vermicelle, 110 sacs haricots. 360 fro- 
m *ges, 40 caisses savon, ï50 paniers pommes de terre, 
30 caisses citrons, 69 b dlots papier blanc, 14 id. cordes, 
2 caisses corail, 44 balles papier gris. 5 barils conserves 
1 caisse souliers, 1 id. gravures, 8 id. effet.

Du 15.
Toulon, brick français de guerre Ducouédic, 
Trois bâtiments en vue.

VENTE A L’ENCHERJï,.
[ftema/e.]

[P. P. VAZQUEZ.

de Bijouterie, mobilier, librairie el voilure.

Lundi prochain, 19 courant, à 11 heures 
du tnairn, aura lieu fiiez lui, rue des Missions 
n9 117, la vente â l’encan des articles ci-des 
BUS’

PAR LE MEME.

Même adresse.

Demain vendredi. 16 courant, aura lieu 
la vente a l’encan, pour liquidation de comptes- 
d’un grand assortiment d’articles de l-hiver.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.®
DEMAÜDES DE PASSEPORTS DU 14 MAI. 1

Première publication.
MM.

Antoine da Costa Coimbrn........ Buenos'Ayres 1
Jean-Baptiste Etchebarne.......... Idem.

Présentation venant (le .
Antoine Molinnri. •.....•• Geuoba.

AVIS DIVERS
AVIS.

Ou idem"ndfl pour gar yon d-e pn'fMM-ip' un 
' une h HiHite do 14 n Ll ans. qui khcIic par et 
e Inique et ’’ L .

S’aflr.’M^cr, rue du S*rn ndi. nutncros-176 ci 
178. â côte do la phar nacic de. m Lnnohle. 1

AVIS.

AUX JEUNES GENS QUI 8E DESTINENT AU COMMERCE

COURS DE TENUE DES LIVRES

En partie simple on doub’c. d’a-rithniétiqud 
co.».merl'i’^lc•, et des lanone^ frang ise et uni 
g'ai^o, â 7 heures du soir, le< jours., ex-J 
ceptè. e lan,d> ci les jours de <fèlc ' Co hilc la 
géographie modi'rne n’>sl p.n é’rangère au 
commerce. < n pourra- -i lee élèves le désirent, 
leur en donner les leçons

Les cours s’otivrir-iut le 2 dn mois de juin; 
ceux qui #c rli-ion‘-oront 6 les suivre sont priés 
de se.présenter ayani c«'ttüyépu(|ué pour prenj 
(Los leurs inscriptions respectives, celle de las 
(Jamarus» ,u ° - 97. insütu'i ni de M. l’abl^é 
Paul.

On prévient que les professeurs n’affichent 
pas une méthode ni nouvelle, ni extraordinaire^ 
et .qu’ils ne «’éirg igent point â faire parler et 
écrire -correctement aux (lèves ces deux Ian4

ni dans quatre, ni d<fns six mois de Ic4 
g o n s. ' ,.................. •

AVIS AU PUBLIC'

A vendre des haricots blancs de Soissons 
première qualité, au magasin de comestibles^ 
rue du 18 Juillet n 54, près du Lion d’oc* 
à deux piastres l'arrobe, et 80 reis la livre.

COMMISSION DE SUBSISTANCES.

N dater d‘aujourd4h<H, 2 mai, le bureau de 
la commission de subsistances recevra les de- 
clarations des négociants depuis 4 heures du] 
soir jusqu’à la nuit.

Les personnes qui désirent un bon cuisinien 
sachant faire Id pâtisserie et le pain , peuvent] 
s'adresser rue dcl Rincon, n.° 14, au ’ca^ 
Oriental.

M. Martin, charge de la direction delà so
ciété philo dramatique françaLe, a l’honneur 
de prévenir les personnes qui ont fait, quel
ques fournitures pour la représentation de di
manche dernier, quelles peuvent, des ce jour 
dresenter leurs comptes chez, lui, rue du 25 
Mai, n ° . 251, pour y etre paye.

P>"opr,iélaire-Gerant, Jh. REYNAÜD.

Imprimer Con9titücional, Rue de las CàmarasN. 34,


